
 

 

Atelier proposé en deux temps d’échange autour de deux questions traitées en 
sous-groupes et suivis d‘une restitution collective 

 

1. Evaluer l’utilité sociale : c’est quoi ? Pourquoi faire ? A quoi ça sert ? 

Verbatim tirés des échanges : 

« Evaluer son ADN en permanence »  

« Observer les bénéficiaires directs, indirects et induits » 

« Sortir des valeurs marchandes » 

« Evaluer de manière qualitative »  

« Le fait d’être une asso et de répondre à des besoins non couverts est déjà une utilité.  

Evaluer pour : 



« L’impact sur un territoire, de mettre en valeur ses activités, de donner envie à la 
mobilisation bénévole. »  

« Montrer la plus-value du lien social + emploi et retombées économiques  

«  Valoriser son territoire et permettre à l’élu de justifier les raisons de son soutien » 

Eléments lexicaux :  L’utilité sociale ? L’utilité sociétale ? L’utilité associative ? L’impact 
social 

>> DiƯérence entre social et sociétal voir : 
https://academiesciencesmoralesetpolitiques.fr/2014/10/13/social-et-societal-un-
trompe-loeil-ou-une-evolution/ 

L’utilité sociale répond au niveau de la vie collective, de la cohésion sociale : à quoi je 
sers ? A quoi je contribue ? A quel progrès ? Elle questionne aussi les valeurs de la 
structure 

Rappel : Evaluer = dire la valeur d’une action ou d’une structure.  

Ici « utilité associative » est entendu comme l’utilité sociale que crée l’action associative 
sur son territoire pour la vie collective, en société. 

Pour aller plus loin sur la diƯérence entre évaluation de l’utilité sociale et de l’impact 
social : 

https://www.avise.org/comprendre-ess/impact-social#rep%C3%A8res-sur-
l%E2%80%99impact-social 



 

 

2. Comment faire ? Comment s’y prendre pour rendre plus visible la valeur des 
asso sur un territoire ? 

Verbatims et exemple tirés des échanges :  

- Labels dans les clubs sportifs : critères permettant de rendre visible  
- Faire témoigner les bénéficiaires (notamment lors des AG) 
- Rapport d’activité + autres supports avec des visuels mettant en lumière tout ce 

qui est fait. A communiquer aux financeurs et au grand public. 
- Avoir des outils de suivi : fidéliser les personnes, identifier les nouveaux ?  
- Communication : avoir un discours accessible à tous : éviter le vocabulaire trop 

technique pour convaincre un public plus large 
- Profiter des forums des associations (nouveaux arrivants)  
- Se faire connaître (média / RS…)  
- Rencontrer régulièrement les financeurs, les inviter à rencontrer l’asso locale.  

Présentation du programme NOURA :  
1. Espace d’échanges entre asso qui pratiquent l’évaluation de façon diƯérente avec 

des objectifs diƯérents.  
Comment s’appuyer sur l’évaluation ?  
Pourquoi ?  

- Rendre des comptes  
- S’améliorer, repenser sa stratégie 
- Mieux comprendre 
- Objectif de plaidoyer 
- Renforcer la cohésion, la mobilisation   
- Permet de mieux piloter, de donner du sens à l’engagement de chacun (pour se sentir 

« utile »).  
2. Outil gratuit d’auto-évaluation  

Méthode testée et accessible sur le site.  
3. Démarche de plaidoyer  

Beaucoup d’injonctions sur l’évaluation (par les financeurs) sans donner les moyens et savoir ce 
que cela recouvre (beaucoup de façons de faire). Entrer dans une démarche d’auto-évaluation de 
son association est l’occasion de se mettre d’accord sur ce qui compte et de dialoguer avec les 
autres acteurs du territoire sur ce qui compte. En cela elle contribue à la création de valeur 
sociale. 
Les écueils : 
Evaluation est une convention entre des personnes, si ce sont ceux qui financent qui décident : 
dérives possibles.  
+ risques d’enfermer les acteurs dans des services (utilitarisme).  
+ risque de ne pas être en adéquation avec les besoins de terrain.  
+ EƯet de bord : risque de trier à l’entrée les bénéficiaires.  
ALLER PLUS LOIN : https://reseauf3e.org/programme-nouveaux-regards-sur-levaluation-en-
association-noura/ 
 



- Mettre en place des réunions pour entamer les dialogues.  

Idée radicale : arrêter nos actions et voir ce qui se passe ? Occuper l’espace public : la 
vie sans les asso, c’est quoi ? 

- Trouver des relais associatifs sur du plaidoyer et valoriser l’engagement des 
bénévoles.  

- Rendre visible des belles histoires. Témoignages de bénévoles, adhérents, 
bénéficiaires…Prendre exemples concrets. 

- Attention aux chiƯres dont on peut faire dire ce qu’on veut.Valoriser des 
indicateurs qualitatifs. 

- Sortir de l’idée de s’évaluer par rapport aux autres mais s’évaluer par rapport à 
soi. Se rendre compte de son utilité ; situer son objet.  

 

  

 

 

 

  

 

Points de repère méthodo propres aux approches évaluatives :  

- Penser l’évaluation dès le début du projet : s’interroger sur ce qui compte.  
- Poursuivre et faire évoluer le dispositif d’évaluation selon l’évolution des projets 
- Se donner un langage commun  
- Problématiser la démarche d’évaluation, identifier les objectifs : que veut-on lui faire dire ? 

Souvent vue comme une contrainte sauf si on lui donne un sens (Montrer qu’on fait mieux 
qu’avant ? Qu’on a les moyens de ses ambitions ?)   Collecte d’info pénible si les objectifs 
ne sont pas clairs.  

- Questions évaluatives essentielles pour définir des indicateurs adaptés, dispositifs de 
collecte, les outils (questionnaires, entretien, ateliers, retours d’expérience…).  

- Intégrer l’évaluation dans la conduite du projet au quotidien 
- Importance de regarder l’horizon de transformation (que veut-on changer ?) mais aussi de 

définir le comment ? (= source de création de valeur).  
- Importance de donner les résultats à ceux qui collectent les infos (+ les remercier).   
- Outil pour réorienter le projet. Tirer les enseignements des évaluations.  

 

L’évaluation n’est pas réservée aux grosses structures avec cabinet externe et partenariat de 
recherche d’où la mise en place du programme NOURA pour doter toutes les associations d’outils 
pour s’auto-évaluer. 


